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L'idée de Progrès est un échec. Un pari perdu.

Cette idée fut au centre de l'ère moderne comme celle de Salut fut le cœur de l'ère médiévale.

Pendant un demi millénaire, elle fut déclinée successivement en humanisme, rationalisme, libéralisme, égalitarisme, scientisme, socialisme, démocratisme, droit-de-l'hommisme, humanitarisme : toujours le même rêve. Toujours la même impasse.

Moins de misère n'implique pas plus de bonheur : la réplétion matérielle a induit une effroyable déréliction spirituelle.

"L'homme ne vit pas que de pain." Ni de jeux. L'homme, aujourd'hui, ne vit plus, il ne fait que survivre ou paraître.

Au cœur de l'idée de Progrès, il y a une erreur absolue : celle de croire que l'évolution de la Vie est un processus collectif et logique alors qu'elle est toujours marginale et erratique, sélective et imprévisible.

Par l'idée de Progrès, l'homme a cru se rendre maître de la Nature et de sa nature : il n'a fait que les saccager, que les appauvrir, que les laminer.

Le Salut médiéval était une fuite vers le haut.

Le Progrès moderniste est une fuite vers l'avant.

L'heure est venue de ne plus fuir et de vivre la vie dans le réel de chaque ici-et-maintenant, sans plus de rêves infantiles pompeusement appelés "idéaux".

Le bonheur de chaque homme n'est qu'en lui et nulle part ailleurs.

Il n'y a pas d'ailleurs.

L'ère qui s'ouvre sera une ère adulte : celle de l'Intériorité.

Celle de l'accomplissement de soi, à l'intérieur de soi, seul avec soi, par et pour l'accomplissement de la Vie et de l'Esprit en soi.

Il n'y a ni Salut ultérieur, ni Progrès extérieur
.

La Vie se vit de l'intérieur.

La révolution noétique instaure le paradigme de l'Intériorité par la spiritualité, la connaissance et l'immatériel.

Elle advient malgré les institutions traditionalistes et modernistes toutes nourries d'extériorité et d'idéalisme respectivement religieux (le vieux paradigme du Salut) et idéologiques (le moderne paradigme du Progrès).

Elle superpose aux hiérarchies sociétales (académiques, économiques et politiques), devenues obsolètes et marginales, un vaste et dense tissu de réseaux protéiformes où s'accomplira la "vraie vie". Le monde noétique ne s'établit pas "contre" le monde moderne mais au-delà de lui : il ne s'agit pas de renverser ses structures de pouvoir, mais de les dépasser en les vidant de toute substance et de tout crédit.

La révolution noétique appelle à la fois une subversion et une conversion : subversion de la modernité et conversion à l'intériorité.

Subversion de la modernité en hâtant sa déliquescence par le refus de la consommation et du spectacle, par la désobéissance civile pacifique, par la sape de toutes ses croyances.

Conversion à l'intériorité en pratiquant obstinément l'eudémonisme intime, le détachement de toute extériorité (religieuse, politique, sociale) et l'accomplissement de soi.

*

* *

� Salut et Progrès sont les deux formes, respectivement spiritualiste et matérialiste, de l'idéalisme qui se construit sur le dualité irréductible entre ce qui est et ce qui "devrait" être (l'ailleurs ou le plus-tard). L'intériorité, elle, toute mystique, exprime la voie du réalisme moniste, ancrée dans ce qui advient, ici et maintenant.





